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On pourra lui interdire, quelques années encore, le seuil des éco-
les Publiques.

On ne fermtera sur elle ni les lèvres, ni les bourses, ni les coeurs.
Qu*on continue donc à réclamer la liberté de la ingîîe franqaise,

mais toujours, om le demandlait r-ecenîtueint Nir b rele vÎîue dle
Montréal, avec calmte, ýians bLeîe ou insulter personne, avec le plus
gîrand respect pou r l*auttorite r-el igie use et civile, coumme il Con vient à
toute noble lutte faite pouri le triouiplie de la justice et du droit.

J1UBIlLE D YOR, DE LA

TRES REVEIIENIE MERLE MARTIN DE L,'AcSCEýNSION

L e C) février îa communauté des Sî*urs les 85ý. N N. (le Jé'sus et
(14. M arie a ll)èle jubhilé Tor (le pirofessioin relig tieuse dle cel le qlui
piréside depuis prè dle neuf ans aà ses consolants développements et il
&t's stueces toujo>urs gra nd issa Uts (lans le chiamlp de l'éd iuation catliol:i

que tWnt au Uaniada îj&a ;ux Etats- Un. sLey/s tiennient a toonsi-

oner cet an n iversai re. P our ne îas alarmer la modesti e de la jubtilaire,
nomus ne dlir-ons, rien des vertus qui la rendlent ai chère àX sps Filles et

(le l'estime dans laquelle la tiennent ceux qui la connaissent, mais
nous rappellerons les dix-huit années qu'elle a passe à Winnipeg pires-
qlue au dlébut dle la fondation.

Les quatre premières Sui-ur2 des SS. NN, de Jésus et de Marie
étaient arrivées à Saint- Boniface le 22 juillet l8î4 et le 31 aoûtt elles
a vaient pris la direction de l'A cadénmie Sainte-NMarie .1 Winnipeg re-
cueillant la succession (les Soeurs Grises arrivées trente années aupara-

vaint. P'as n'est besoin (le rappeler comnbien muodeste était alors eette
maison qui a pris depuis tin tel développement. Le 1,5 septembre (de
Vannée sui:vanite arrivait la Soeur MJartin (le l'Ascension. Né-,e à Beau-
narnois le '29 février 1848 et entrée au noviciat dlès 180)2. elle était
professe depuis dix ans. De 18î,-) à 1887 elle se dévoua sans reliche à~
l'enseignement. D evenue supérieure de l'institution, elle donna un
nouvel élan aux études et sut se concilier (le plus en plus lýaffection
des élèves qlui se rappellent toujours son souvenir avec bonheur et qui
n 'oublient pas les sagres principes qlu'elle leur a inculqués. En 1893
elle quitta Winnipeg, D)eux ans plus tard elle devenait secrétaire gé-
nérale de la communauté et en 1906 elle était élue supérieure généra-
le, charge .1 laquelle elle fut réélua en 1911.

Le (4 février, à l'occasion de cet heureux jubilé, eut lieu à l'Aca-
démnie Saint-Joseph de Saint-Boniface une messe pontifioale célébrée
par Mgr 1)ugas, P'. A., V. G.. assisté du Rl. P. Cahill. provincial des
O. M. 1. comma prêtre assistant, et de M. l'abbé Prud'homme, chance.
lier, et dut PL P. Magnan, 6upérieur du .Juniorat des O. M. I., comma


